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SUR LES BRUITS. CARDIAQUES DEDOUBLBS OU ACCES-
SOIRES DANS L'AUMaUTATION fl~DA E DU CREUR
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D'après l'expérience de l'auteur, nombre d'états morbides don-
neraient lieu à -des dédoublements des bruits normaux du coeur
ou 'a des bruitas accessoires, -,t, ci ces phénomè~nes: ýont rlative-
ment peu connus, cela tiendrait surtout~ à la façon déýfctueuse
dont ou ausculte gàiéralement ile coeur, nomnbre d1e praticiens
étant convaincus- u'il est indispensable pour cela à? £ aire usage
du ýtétliofflpc. Or, M. Obraztzov a maintes fois~ étés à mûrtie
,de s'assurer que, par l'auscultation immédiate, les sons d',on-
gnie cardiaque sont perçus plus nettement que quand ou se sert
ua, rtéthosci)pe. E~ arrive mêème, lor&qu'ou a recour ce der-
r.ir mode d'-auscultation, que certains sous se trouvent telle-
i.-tt di1m;inués d'intensité par leur pass3age -à travers l'iustru-
iL ut qu'ils deviennent tout à fait imperceptibles. C'est ainsi
que. 'a11utevlr a eu l'occasion d'observer im ma-Jade chez lequel le
stéthoscope ne décela dans toute la région l)recordiale qu'un
seul bruit qui paraissait de nature .3ystolique; or. en appliquant

dir~m~utl'oreitl!e sur la poitrine, ou diýtinrua très 4-ette-
ment un second, bruit qui avait passé inaper-u à l'auscultàti(tn
médiate, et on ne tarda pas à se convaincre que, en réalitýé,
dernier seul était systolique, le bruit perçu au stéthoscope étaùLt
au contraire diastolique. Dit, pourtant, ]b- brui-, que le stéthos-
cope n'avait ppas per.izide consfater était beaucoup plus intense
que nombre -de bruits, dédoublés ou accessoires. C'est assez dirà
combien ceux-ci -doivent facilement échapper à. l'examen sté-
thoscopique du coeur.

Il importe surtout de se rappeler que laus5cuitation iir4né-
diate p.ermet de distinguer, -avec la plus grande netteté, les
'bruits qui .c6incident avec le choc du coeur contre la paroi tho-
racioue. M. Obraztzov est, toutefois, loin <k croire à l'inutlité du
;stéthoscope: si, dans la -très grandae majorité &es cis, les dèdou-
blemeaits, tt les bruits- accesst'>Ires, sont; surtout perçus par l'oreille
appliqué'e directement sur 'la région précordiale, il en est au
conutraire,, d'autres où le stéthoscope rend d'excelknts szervices
pour, mettro bien en évidence ces mômes phénomènes. Bref, il
,est. bon d.8 rerouinir méthodliqueùýent, chez tc ~s 1e~~ldeaux
deux modes a'auscultation.
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